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.. ,'~ xq i.parfait det broussailes ;et tout à~ oup parut a rávxersl zinuradte.commne prdir
JOU RNA L REDIGE DAN&'LES- on entendit un 6 -uitt d'aimes et de cheax et s te fe seigner d'IKätzeeieîbogei li

.ao ,,vngt solda'ts, commandés par 'Katzenellcenbogen' aussitôt un air riant apres avoir nveus ntent
INT-E RE TS DETM 0 CATIQ ~ S entourerentIi'escaí·te d'Hildegârde. T'oute reas . avoumé on ourmi souerilS ivt a*i

P........ .... :R.... . 1 ~ ance etait indtile ea pauvre 'deinisel'lôSe tou- ~ nf àpeins pUis fs

U N COTE 'D COOUAOR ATEURS.'.va a la che tda ur prisonniè~ ere dns une des
. tourelies du féroebarn

Rue .~~ , j lune éelarsit le firmat:nent et argentait de La matixnée.éait fraihe, calme et lînieiî '

Au No 47 Rue StMr et 8. Ro se rayons les eaux railes du Rhin'; fatigu i rse.e Ldoux chaunt.es oiseaux ei'ndcMai.i4-b
plurrgHldgrdfs.ssr r de su fenetre, la sain que des:fleu'rs.siev.aientàtraver.4 l'anl43.

CODIINŠh Báii N.tt app>uyee amns sa mam.. Elle'contemplfit hèe ers-le crcôattar. :HiTldear dbu

a avec ate l'oécume qui se 'formait :auto.ur du auore~ aprèsladèe du:.Ùaiu étuit ai''

va..e.p....a...Nt'd'éS.' paOr annu paygbe dnaa ce leger quisortit dî, sein-des paux, flotta au 'Tout à coup uile fanfare étourdissante la i
Ceux qui dièôomtiñeo'didont ld fa.re ér'crît et dsu uvn e-or å ev.sri nsrau:éfF iéiaireeeo i

un mois sant l'expiration d edtiglióïnchl bü.:-Pauvre Lerelei (Qndmîî,cornbien tu. doisofrntra s-su:pid auditaiu"sdeîa.coî è
,~sonffrer de te.ev'o' r codan a ouer unsi triste élévé un. échafaudl teftdEd ddrap '.oir, ce euu i.

Tanîeande abnoniges. role, pensa-t-elle ; h!que je te plains Ides vassaux de Katze.ualebogôùŒSù'r l'éè hîfàü0q7
Tot nocpexcedanitadyige Comrîne etle.formulait cette. pensée, elle ,sentit. o~r;du'msuIie s î~i'l

1 weertor s:. .. ·. . .'..e 8. . 3c quelque schoeqm eflieurait le revers de sa main, figure.du SchtifrichtáicuNoîîrreau, appuyé ð~
".- -- -- 6 pui une guontted'eau y 'trniba' EUe~ es~saillits..geééed eàmasëaôé éa
42'5 et ne. distingua que le leger nua Bötotant qure Grmaf Maxue .von. Stonrad, .à',lsŠoàill eaitnne

* :. 57. ~ u ionteit ji hm. .- , rain liée dernèr Stendy JÄei l o
Tene annîIinceexcédauîtpas néîît îîgne--Ce nis pu la rosée. 'se dit-elle ~ omr( uns iée dereîp>reIen i&L ju le pu~s~.

f ~~elle allait.s éloigner dela croisée, elle 'entendit. eh ise couvrant le..v.isaa.dèses inauî s "u1 t a
4* le briit'un corps o atdnsfsé eg~ar! eo'lle fta otpti e;l6 S

rmmqu unomm

dant-~ ~. dasctiietln4llgm u un 1omm et se trouva face'à'acbave& le'.brÔî ?c
ad' lang. îtis iefos 'Su liel'sn.:i-fuÜs

Tees Uros, eorrespodices,&. " dieîîôt er atvi ver as ori int droit sous sa Voùs v6yez votre ann,~ rîsdfu,(~<ii

adresades" FiAdo, à' A.*'GUER ~ t Oie. renêtre: nts pour vous décider am e'su.'r T'i "a~j. u
Enr rpitarou"t rá to Pst! Hildegarde.!ceest mo ... Max àvir tomber sa tête~-" '.........

Nb. 47Elle'retiutdifficilenent un cri Hildegarde se p)Iecituses j es.
* -~O 'Ma, dit-elle, .i vous restez là, Vous .êtes .,-Oh ! mon seigneur, dit elle, *i>vez-voue .o:ic

I'EUILLETO~STperdu ! pas :de merci 9 Pensez,~ci ,hL'. wei.ez a v'one
.ULE'E LETS¶R. . -Je croisque oui répondit le baron.; et en un mèré T

I ' -mom<ynt une douztenrie d hemmes d'armes ent ou- Mo,èeP neé . m i ame
27 AB!L rrent Max ,le rnt ho l e reitne·tle firent. -- Mais vous vous esã: ron iu îj?îî j;r'e"cî

ü. m.c ~~prisonnier.:S pré-ence s ihqatpar.efi a l rhsn
Mi LDECAR DE. qu'il avaitrencon& réj ii iessager de Tepeen r-O la trhsn.aöii3åtÚm

LÉGENE ALlkNE qui le clispen'sail 'd'e so;srvc e, son retour, ' a-t-.il done aucul n yen de .eavnapasr vat nor ld'Ienlèvement, de sa .. Oui ; acceptez m't !ni T'.fia'icée' Jenel puis ; zon, Jfe1 e us
( Suite et fin. ) L.a';pau re H'ildegarde était à demi-morte de Eh bien l eäiûdVz eá p'u'de rni e s

'fayeur, qn;înd P'arrivée de 'soni persécuteur'i'9- car lorsquie 'j'aur'a7I 1 >tCd j usjiû t~i,,
bligea a faire appel a tout son courage. rouicra dünslå i iss r èi~~i

Chière Hildegarde, je ne puis vouîs lais.ner ici .-- Ehî bien,' belle dame, 'maintenant lue votre ._Synis' ¡d

snns autre p)roteCceur. que vos domestiques. Il futur. e 1 pou est prils et, m s'ncg, etêr Un,.dit l'ibh.r
'fauît que -j'aillfl rejoindre l'empereur ; et vous serez-vYous mnieu.x disposée à accueil·lir3 þaroliosi- 'eecuntèurdeu 1hte souras se ees>

dauez e ronn pur ousdéfndr di veuxKat. ion que jd vous ai fait e Je possède 'de 'vîs s àa~ 'iiW
Je~ ne vous quitterairpas avant que vouS lo r'a'tyPz udqmaine ét' un bras puissant. Vounne sauriéz e etmit'uur6 s n. sfr. ncn
promîig de vous.rendredemamn chez votre cousin mieux fî'rutoriaso'vi' ''

Schtenb eer porsy *e rr'su onrtu -Seigneur baron, l'aversion que j'eprouvais nl sienun soi ig d a V"r Uxe u
Dies e erzv'sour vous> est Mi résenit unie, au profond mépris. --- *Den · xT '

-- Oui, cher Matx'qutoqu -il ne doive pas avoir Vou s e ontrez aussi là.che que brutal en rnal- Le bouirreau' brändrt 'il't oîsar tor"
de danger pendanit·les deux'ou 'trois ours de votre traitant -des grens înofflesifs. 'Sachez donc,.uine H [ldegraîle, échîevélé enisamî u liron;
absence ~ jte oe<tutfois pour toutes, qu'Hildegarde, comtesse von ce ltui disant:',

-Bie j'a vote pïÉle et no ldouce Sas, airiat mieux< avoir -le brasdrtcopCodis mi a
prosur est--e as. ele e gr~ .vcpo u de tòoucl er votre main. A p î'sent j'espêre -Deélezie jrîsonier, et n'ezl ~ chai. -. ~

à Stimradur 'lôte GafMaxes adoreoc que vous voudrez bien me débarrasser dIe 'votre bre: Maîintenatni vaz mi incee.,c
Hlildegarde rougÇ GafMa Steitirad; len- .prééenico.1 ic üstål e

tura dle son bras, pressa ses lèvres sur les siennes Se tournant vers es suivantes, elle leur enjoi - bnéictin(lupti~ ae chtpeki uils2 u úuLt.l'.

etatet scnit . de faire meilleture gardle a-'l aer t enir comtesse o'n' Katzeiellîboå~î .Unmm,.l
Cet cnvait'heu unljour'avant'celiq'u 1es portes fesnées.• achevait dc 'prononcé le vaLu qUit ii Ij-

commence 'cette histoire~ Le lendemuain. 'Hilde- Le puissanit haronFi-antz von Kat zenellenbocren malis au baron: elles'evaiouit e fut portL.îar::
gardle revôa.ue de son cestume d'amazone, accomn- revinît tout furieux dan's son.aîparternnt. ses servan les ala sacorïsl

pîagnée de'ses siuivante,Ctl dei'x homiñedd armeès Malédiéfiàön'SùÇle etit hotmne noir!'era , 'Peiaîitnque le baronï attedil eUsle
chevauchait: gaîment:vers Sclhoenberg:'e solôî ;~i a quoiib'rûr 'emparer des oiseaux, sije ne poussai uri ci dalarne, ils 'elîçu~rl
brillait, dles.'aùivantes 'b billaieintyPa'il Ubiuhs puiulee faire. chanlterfå q ié'dictionî su;r le petit hap1o d~ lacaça e nn, urlur- e .~,

doux d'H-ildegardîe, adramnit lo paysage, et son misérable‡ h"~~ .1.'
cœeur se portait vérs ax. «On avançait lentement, A peînelachevait-il ces paroles qeun coup de Du cðté opposé aui fosse il g apercutîlildcö
déjà le so.leil baissait · à l'lhorizon.et.tainisait ses, -"llet reentit.derrière'l erpcçatcoTine s'il'~ 'garde mrontée sur un paîli pi blangcg 'lle o e al iu

ôblîàues-a .. ,, ,,es os ~ i~da'îu~ dela.rniain touchant du ton hvlete ar c'rayons obh g travers'l feuillage' 's s. Moulu pé te 'asson cerveau pore trancerj .' dufoet c.îvl a.
Aloæu do. ps aprchnteI ear ds erf. T d g ae:m c m scomime.le.\ventd cÎun sau"î.ut 'terre',et'frant.f

et ôtant sàib '~'t lui dit :- '.. 'î. ho' it'î e EcoutezIbaroù¡~ dit lege'tithomnene i au-' ulîssant le.pon- s itrouva un eour~e <set

-Vous p aiat-il, nobledahi d'taller 'n peu d ssez Nint'o ñrnii ®r'nt'4u'ils ún us'alianZ *noirgquce 'jais, tut 'sel S n se domerl
vto ? Jecroisipas lue nous ategnuns Schoen donnent I~dtes demain ce nue ec vais 'ons ttpse elcrebaol'iouh î'n:çî4"

)g ant la;tomb de . I..-.u di' 'E 1eeocnesslus

bot d l. uit ,die'< ~ '. . , .' .~'.',OMM,



aigle fondant sur sa proýe et descenin lar côte
aveclla rapidité de l'éclair. Dieu ! quelle. courses
échevelée àtravers les marais et les ruisseaux,
à travers le: buissons et les défilés, là" bi-on et
s n ualefroi en avant,le barorf et son coutrsir
noir qui hennissait avec furdr;,à, sa.,uité!i Ils
traversent comme la foudre le's am ux el
bois de cèdre jusqu'a-delà <idrocher dePTidine
puis jusqu'à la cabane d'un batelier äurie rivage.

A cet endroit, Hiliegarde mit piedà A rre.;sau-
ta dtans un esquif t s'éloigna de la rive. QueljU es
bonds con uiireut le baron à cet endroit et nil
insiauit après un esquif l'enportait sur le courant
farieux du Rhin,

es veùx fixés sur elle, jil la vit s'approcher et
s:élancer d'un pied léger sui le rocher de l'Ondine.
.Alors le arr-acha la Cduidne .b'aicjie oui ornait

un frontl, et laissa flotter autour d'elle se cheveux,
nuuueère bruns, miiinlenant couleur de l'or
le plus pur; èlle Ce1l1ir sa iobe,' dcouvrit
ses épanies aussi blanches què -le maibrè. -t ses
doits d'ivoire firent résoinr les cordes ile sae
harpe, et s voie do syrbue retenti.t à l'oreille du
baron., ' .;';- ,

-O mon Pieu cri.t.i), c'est la Loreli
(iuJ.é)' -PuTis la fôrce d courant entraîna sa
birque dans le goffre; il entendit le rire sirident
et vit les tralil nïoiu'eurs et 'sans pitié'de lI syrène
zLabîme lésaisit. l'engloutit en tournoyant jus-
qu'au fond, le yoya nt co n.re les pointes aigues des
caillou xet le ilejétant à la'surface, le '6onrànt le
porta aux pep s de ses vassaux sur le riva ge.

Tahdii -qu'ils prépraientà relever le -corps.
et le porter à la chapellr, on éuten'dit up sifl-.
meat F.orribli,, perçant, et 'J pètit ')omroe aî-
parut il empoigna *le. cadavre par :a r';cèintire,
Tél' va en l'air comme · e pume' et senfonpa
er terre avec lui.

C'est ain.i.que l'Ondine prit Hildegardle sous
sa protecti., à cause de la pitié quelle lui
avait témoignée, et r.unelle attira le baron à
sa nerie Q l,'nd' L Hildezard, son maria e la

Guerre en Europe.

Les nouvelles' que aon a fournies cette se-
irie' le cable traiàinlantique *iigunt, àn

plus 4ser aucu doute, que a guerre est sur
Ii p intd'éclater entre la France et 'la Prusse .

' maré-chal Mac-Mahon a è-té"minçlé à Paris,
tous efdongés armée ont ce set les officiers
oiteei l'ordi-e'exoertr les réserve;.

:.plupart'e jotírnaux ârisien's, nà lat'
du 9, ne se dissimulent pas que le niotnent est
d'une haute gravii«é,et ne voient pas d'autre
i.sae pour sauvegalrler et les iné:éts et Plhonneu.r
de la France que là0 guerre; te SI.ccle môme, i
favorable à 'unité aillemande, arrive ce1e
Mêmet conclusion Cependant les organei of-
.ficieu .taIient plu cireonspects et leur at.tituic l
semble'rait expliquer les h'ésitatiods, et les sen.
tirnents pacifiques de l'Empereur dont parlent
les dlehis journalières dlud cable t élégra-
phigrjie. 'Tatique ou non la si'tution n'admet'

paua dle rec:uuade.
Cette question. du duché de Luxembourg, si

minuscule an ilénrt, -u p ni .indciis ilIiori
zon,-i' pris subitement des proportions tells. que
la diphmaie, étourdie par la précipitation des
événemuts laisse à la guierre le soi.n de dénou.er
ou d''amener de pju.' graves complicationsÔ.

La guerre ekt .omc igmnnente, une guerre
qui nous fera sourt'ir dans nus intéréls matériels;
mai. quiellesquie soient .-eg souîffrances pa.sagères
nouîu tuinch'ons trop à .Ta France, pour ne pas
dési:rer ardemnenX qu?elle revienne de ette
grande luitte glqrieuxse et plus respectée.

(.raduit pour l'ELECTEUR.)

Correßpon amce Parisie pie.

'rndit mahtrese des domainés et du châteati de N'ous lis'ons danà un journal de New-York à
Katzenellenbogen et ne sachant trop qu'en faiie, la cate(du 2 mars dernier:-
elle offrit îout ce qu'il contenait avec sa main ' êLétat de la santé du petit prine impérial dont
au Gr'f Mak von Steiniad. je"vo''uu [cmlaii: avant que le se.cret de sa mala-

Trautdri inpirat .en Euope,.ause maintenant une
très gralide anxiété aux '1uileries. .puis qiue

a je vous na érit srcýqui conerne smaladie il
a b.é aux portés de laimort. Q.était.niemr, s?était

f- Les personnes à qui nous a&essonts eré dà sn lit, et lIon. avait te't lieu d'espérer
ÉLE CTEUT sont.priéesdenôus-envoyeor'l timntln ii irrt om miur et se mnon'terile

de, ,leur aboun'em't 'quitneþeu tremoihde r"ue de 16 mars,' joui le sa naissance. Mau'si lhor-1 b rblelqiuiq' pe t ern,, le(ie et l'état
"six mois. Si dles ne veu!eut pas s>ab'on , ellies' n rbe TemPnqui a rég ,

pries do le r y. pas sot éevé"cv barométre. ont contribui à'le faire
tomher. .Penr. ant 'un yoncert se donnait

ux Tuileries, lndi dern ideviti malade
à onze heures e. 'emie que ! Empereur fut ap-
pelé au p'rès do son lit. Lre pauire petit était
trîs fièvrenx.et in abcès ,5éait formé à la cuisse.

E URlE TI 1s homnni s de l'.urt ui s'i trouvaient la. les doe-
t"se C risart, Tarthz' et Berryer Fontaine

SAMEDI, 27 AVRIL 1867 iacidòeni Pappeler eDr. 1éiaîon, lequel pro-'
ée&l sur-le-cha mp aà une seconde opération.

Dans une occasionr.pécedéette je .vous <is-is
rince, 'Aur 1e céir de INmpératrie futls Ine idës. 'uis P inec a chloroforme ;mais cette

fo.s-ri il. se déchira assez brauve et capae de seTnos parvient que le meontenterrent se - cç - ·
é prvien lespr-opriétaires inceniaà osinmere a l1operit 1o an le ecou am'in.se-lheste. Il n est pas probableegne les méd $m

Roch et 9-. Sauveur. Ils se >rbposent'lc deman hîn n n estPas jiobab e ,p mêu'lis
-l-i auraie-,(nt donne -le choi:cia ge tsujet s Ilstor au eomite de secours, iar voie die requoe. . - . dreqcête.ri P rin.ýtrton (l netîet1iiquc

que la. balanée des' fonde boåseér. %vrconnt ciii miiratio ''e anesls
struire, -eu r soit distribuée san's pu 'e red dirabn :,rai son estomac est faible,Pt dans ce

is le ,retarq. '
Nous croyns q(ue les'beinbrésdu coniité d 'as lu chloroforme est onvet ngPrenx. Aussi

vedt reconnaîtret ur e optaon a oduit un grandve'nt reonaîtruse:ueleur landeù'ds tributiop n ehran emnut dans le systmei> . eut le -délirerenontres t'Pasisemet nm des vriables tone la nuit et deux médecins rest et av'ec
téesetqise t jmp s qunil missent c'amb i point

a un état de choses que ces 'dermers nl asapeuventnnn point
Ilsolont- on a cru que la fièvre typioï e hdélarerait.

lsutrer.. ont parve us, àforce de repré- Cepeat unchangemeut.r. f'jable rvinit lesentations et de demairche 'obermr 'la m é de
la prime que le umité' 'l destrib'ti'ón er nercied il se 'trouve n'naitenaint hors d'un
avait accordée et ils sen tent. maintenant cnn 4 s dan'er n L On dn! a mercredt sir
ont en possession ' l- e peuragentetu e " ,pou'econqr it n co uf, ' eY au

imnpossib'ilité 'i'il 'y a l'emplor ot en se 'et d p Heu 'le ci Ma [u tù 'là,
sou'nttant: aux conditionjn inin e ,a+ le e b pndecl t. asquea
comité.lls'uient a'vec'anxiété;2, prtie de soi u' >ourle npmend.upe recþte
intérêét que podüira hA laan est ex treme.m pr'êb.et.,esylnptômes
Va passer'entre les niains de 'q-el J" ' pu'l"Isode Eu r nai n nusfraire c-air
Ce serng;donc letm9's 4lcu osinenbrei du .ule frl de. ou' ralnmor aen6a. pa egt
Çnité, de ,mettr'e.fin-à un·e tuatioi iolérab mu
et i répondre sur-le-charmp aP boi's .as as de 'réponilre a aquestion de savoir,

'tte poputiton xpropie. par niie grand ti isa mort era bune ou nauvaise pouh t
catastrphe idésireusi dese placr sus un lynastie.

bitqu boit le ii Ce ntimen C'était une opinion omlmune il y a quelque
pnieta survec an dsastr'e'k's mniembres te nmps, a dpoque c ha san îlelEmpereur

ïni ne dnît oublier qî 'éun taiut'i"ujetd.at teqe ,ei sparaissent soti-
l'g<ruiuitme u aIe rgent dint il doux entdo e uîjo5t udainemenIt "s'ehnces de, c sa dyn.atie; seraimit

d us 't"ne eraps billé bien peu chose. Il n y aurait eu aucune ns
uilen andeut' mce'ea i identp uucegih t ntuiton" ayant racine dans le paysg iour rein

uruus'lcs ronh- a I.u b~enir '~ ir e ~.triîs e 'IEnuruLîd

''" l"e"'

Znuvrnement personnel ; et la France,on
le pnsairte se sotmettrait pas longtemps à
la dlictature d'Eugéni qui est une femme d'une
médiîocre capacité. .'lais 'si'c'était là. volonté
de la providence de reiirer e Pri!ice Impérial
de ce :monde, une lage et ifTére'te
s'ouvrirait.

Alors ln Pri nçeNapoléon (plon p leo), Cou-
sin insouciant indiscret dêmnoceuï, et si pen
catholique, qta misl ors du conseil privé pour
son d eiours en Corse, serait lhritier pré-
somptif. Il n'est pas popuhdre en 'riuicel, ó,îoi
qu'il soit'4ifeile dÎe dire 'ot Zquni. ilarmge' le
tient -pour pùltron parqequ'i I6i0 11ssa ; tout à coui
son commandement à 5ébittp6l.et retourna en
France pour des'raisons qui sont restees iQxpi-.

'éès. Qant àcelã, le duc de Camb'ridg", main-
tenant commandant en chef de l'armée a.nglaise,,
fit de même. La vie'des' camps ne donvenait
à aucn ttd-e ces rin.ces, Le gondement dû.
canoh leur faisait mal' à la téte-et la' vue de§
blessés les rendait malades. .De même durant
la cainpa'gne d'It'aliee n l'5, le prince Na poléo
d-ommandait une 'division, J1 u'll réussit à garder
hors de toute atteinte. Mais quoiqe- son génie
ne peut être pas militaire, le prince Napoléon
est un homrme de grand falnt L'Empereur, mal'-
gré qu'il se querelle souvenfta.vc lui et ait peur
de se confier.lui, lui porte;une grande affection et

deman-de fréqueiment son aivs. Il ressemble
extraordinairement: in premier Naof•éon et a
indnbitablement du sang.de la.famille.'

Si *dan c' cas, nou s'upposons le jeuné
prince mort, et l'Empere ,'en dépi, d Vichy,
Ploinbière où Biarritz, sorti -des 'gonds" .i
de ces soirs d'été-deux évûpmett très po,-
sibles-afors le prince a olét'dhviendrait em-
pereur. aurait' à se onner e ucoup de
mouvement parepiim'er-ls ca aeés quj'se for-
meraiept contre lui. Mais si au lieu de recourir
à LPétat de siége, il s,ë mèt1ait' 'dans lés vingt
quatre heures de son' occasioi4 à' publier und

crie de pyoclamations promnettant la liberté de
la presse, 'la liberté de réunion et d'élection, la
responîsabilité ministérielle, une réduction "de
l'armée, enfin la c p tre-artie de la'politi-que du
deux décembre, c'est ma' cQpvction que,' tant
en þossession du nouvoir, il" éend'raiý oute
concurrence dynastique, et'se troÙ'eriit aôirle
pus de chance d'assèoiir la dynastie bo.gapariste

pij'assez bonnes -bases' constitutionnelles. Ce
qi seraiune chose immer.se.puir uic'est que

personne: ne pourrait lui.reprôdeher ses maluvais
antêsgPts politiques. - 1ien n'émpache tant le
prsent Empereur quand il 'corderait volontiers
ga ~ Fran.e la libert4 p'onitiqu .que Je souvenir
des movens qu'il a pris pour se iaire empereur.

-Le premier usage. que le pe.uple fait de sa
liberté, est de lui jeter ceite date du 2 décembre
. la faee,.et cest à 9pioi il ne 'peut résister

cps soéculations su les onséquences de la
diépaJition de deux fréles existences peuvent
demain posséder tout lu4trét àe Ictualité.

RN RES NOUVE LLE DEUROPE.

Londres,avril 24.

La Itrussq a répliqué au iropositions pour le règle-
meût déIJa question du Luembourg soumise aux
grandes pu5sances dc PEuropo Elle nie qu'blle soit

- armer, mis elle ritbre solennellemcnt. qu'elle n'é-
uîa c as le Enxembourg, et la guerre est regardée

Comme certaine.
Eloren ce, avril 241r

On qisÊit qu'une émente sérieuse avait éclaté à
Oporto. Une fr-ag avait été cdépc h6e þour' aide
-,r.dtablir 'l'o'rdre. - '

Paris, mame date.

Le prinqc Napoléon est parti«pour l'talie

Pais, avili 5

é . cU ontient aujourd'Ihui. un article d-
orial acelisiit la -Prusse do n6gligence dans lac
onhse es st pulations d até de Prague
bacornan jà 'lesli

I àes Írtilés 'd'un caract're' officiel 'dans le U 1ibZ
ütfonelj dé'léiýen t'que' hiFanî'e'iedésire pas la; gii&rre'
t cîîipieiß~u.tous*1e8 meoyens qu a'nt'd aced a
honner iatioial ponr l'iter
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Premier arrivage.

Le 'prrnier navire d'outre-mn'r," le ßleni1
,Capitaine'Tannocl, é destination 'de l ontréa l
est arivé a Indian .ove le 24. Iaace 'encore s
solide devant la ville l'emipneoherarici.àquel ui
temps. de remonter le fleuve:jusqu'à.ioptiéal.
a fait voile de Glasgow ayant à*t ord ine carg i-
son général, le, 26 riiars, et la .traversee s'est effec.
Lt e jours. Ce iavire est remarq'uable'pourla rapittite de sa rnarche, et iI*aéýcorrplit or:n;
remen.ses trpis voyages c Lnecap*tàn rappoýte
qu'il n'a pas rencot cé d'autres naves.

Abolition de la contraite par corp

Il ngissaitò. la Chanbze de 'la dissn et
de lex'écutioni &un grai' ace d-humanité-
l'abolition «de la contrainte par' crpeppas-,
trueuse iniquité qui déshgnore la legislaion
;françaisc, sore de yrait.e des blaàiis qui subs:ite'
enebre ap(ès l'abolition le la traite d'es noirs. A
quoi sert-élle ?. Le cri de l'indignation pu-
blique«a ftlt'ani t siècle dernier supprimer la
question, la torture et ces châtiments barbares
(lue la loi infligeait alors. La coriflte yLr erps
leur fille, leur petite-niece, si vo. vouléz, a cons--
îiunué a subsister. Ce sera un bonnet pour le

Souvrie..nt de l1fmnpereur d'voir '.lemrandé
.a supure.ssî, c'est la un grand ac!e de civ.iljisa-
tiui.' tourisquer. biens est un acte barbare
confi.queru ie personne lest bien davantage.

(Indöpendance alge..,)

-- r
LA GA1RANTIE DE L'EMPRUNT.

On litdané le Dauy Ncws du 30 mars:
Il est aussi Certain que peut l'être une chose Ù vepir

qu'avaut-longtemps la nation arIglaise devra se charger
élle-môme de l'emprunt pour le chemin de fer inter-
colonial. Les Canadiens no soit pas aussi 'friands de'
fictions que nous le sommes en ce pays en quelques
jours ils'prendront la liGerté'd'examiner de près.cette

'transaction entre le bureap colonial et -.eurs polit"iien,s.
Aujourd'hui'ils supposent que nous savons ce que
nous-faons. ears chefs politiques opt'e angd le
,pays'en confédératioù inforne pour trois millions de
ou ser fûg, pour trois autres i ilions i s en eront

un empire ou une république. 'Dès que l'rrgent.sera
set que le tins viendra pbur'les contribuables

canadieus de prélever £150,000 sterling par, aminée
pour 'un chemnin d'auuàne àtililé,'les colons nous
prieront poli Ment de voir à arranger les choses e nous_
demanderons ce* qe nous Voulons )ée re pour ix1
après.

iontat des souscriptions. en faveur
des incendies de St. Roch et de

St. Sauveur jusqu'a cette
date.

Québe... .. 56,136,00
Montréal....2................4238,00
Trois-Rivières.......................865,00
Ottawa...........;........ ... 1,/65;00
Haut-Canada ................. n..S. 4,0O
de la campt&ne... ..........
Etats-Unis...................... 19,515,00
Prince Edouard.. .1,172,00
Nouveau-Brunswick ... .. .. 2,49,00
.Nouvelle Ecpsse..............1
Angleterre cosse............, 0
France .......... .83,00
Irlande ..... '....... .... .1 89,,0

Allemagne.................... .140O
Le gouvernement du Canada.... .'50 000,00

,Tota 169,989,00

GO charges dc povisions
25 cargq d n hadises " '

883 minots cde «rans '

,0 renots. de ata O
,000pairede couvert ures dE anes.

On sait eudne terçtble maladie ronge gle-
erre, le paupénsme é uvante:.tous les

hommes caparles dca e révoir les terribles con- a
séquences. Ces deu.journau. anélais attirent,
l'attelition sur un nouvelétati d >e elo qui n'est
qu une con1 queéce naturelle decette plaie .,que
.on ne peut sonder såsffoi

nous est nimpsàbles de citer cn Qntier les
atiâles du Spectaonr, ause d e urieu,
en putre, 'ils contiennent es dals tellement
révoltants.que,,nous ne pot rr.îor les.trduire, les
rendre 'en rançais sans.blesse llic tessle

olecteurs.
'aptès ces journauý i xiäire dais plusieurs

"oiiités ,de .1'Aigleterre des hommes, ou plutôt
des corme'rçaid c huai que nonS
trouv n pluscoipables ules-anc]ens I ra
'quant enegres, qi uniseiit un cetin nom-
bre: d'eniints-desdeux Sxe pour les'faire
travailler en commun moyennant iunJfaible sa-
:laire. Ces ches de banés'mettént 'lers a-
vailleurs a la disppitiond'un grand propriétaire
et pendant dix pe ces..nlantà supportentil.
poids du jour, se coui-bent sous la verge d'une
dis6ililine séVère .tse, livrentJL un travail des
plus fatigùant. .LeUi vi s'use'' rapidern'ent,'
cornmede..unés plantez, ilss'étoilent iSous la
double action.de de 1 aval et des vices ui 'les
minenit. ,'

Ces industriels sans conscience et sans pün"
cipe forment leur bade corne ils le ýeùvent.
Puu im.pprte l'âge, lu force,la ,moralit6 de leurs
ernplojes "qu'ils Irai ent comme un vil .bétail.
Filles et garçons vivent ensembi. et perdent:en..
peu7de jours.ttete idée.de dceice et;de inora-
lité. Les propos obscènes: sontun p.asse-temps
pour cesiifortiués liviés aux atieiitedù vice et
en peu (e temis "leur égràdatio est si avaneéé
que. l'on~ emande si .dans les plus.nauyais
jours de'la barbarie, le rmonde a été témoin,
d'abominations aussi. ;épPuvagables aDn ajoute
zrna(ne que les chef de bgnde leur, apprennent
des thiásons cyniqilués qu'ils épètént en allapt
a l'ouvrage et "enretournant à leur logis comme
tour abreger la loangnur de1a route.:

ues associationse ede refuage u..étres
nourisdans la crapule,,des v.s en t 'er-d'us. de :a dbùîr

a ie qui viennent öpi9rt r ieir
qontp dé>lent de: dépravation. .

Les -journaux anglaiis entrent dans des dé ails
qui font frémir.; on croit revoir les' descriptions
aes abominations d pagansme. Dans' le dam-
pagnes, on -redoute Tarriv.e de ces bandes
couirne l'approclie d'un lêa, l- passage' de-
sauterelles d'Egypte. Des mèrespress.ées pa.i
-le besoin, voya.ut la misère les regarder en face,
déclarent airier. mieux voir miurir.leurs enfants'
que deles perdre dans ces repaires du vice et de
la démoialisatior. Des. centaines de témoins,
laiques ou clergytien e ecraignent pa e jurer
'que'' I yé emtie, e truvai en ae (gang
labor) terque ins.en pratique da ungrand

om'ore ecom.tés, est elntraire a a civilisation,
à la santé et à la morale" Le vicaire de Chat-
1erik aflime.que l'on .'a'p s la moindre idAe'ee
la chasieté dans ces villages. . LeRéy. S.
Joliiîsoi declare que les jeunes femines ne con-
iaibsent pas.-que c'est une houte? etc..* etc.
Arrétons::ious4s, 'il ne fautas.,remeretteboue
de crainte de provoquer des .natisées.

Plusieùrs rapppit.s consiatentl'eniste.nce de
cinq centr, bandes. rgamees1 comprenant plus
de six mille personnes.'

h ait que le Parlemem a été au-ss d'une
mot , dniandant de tenir unr, enquÉte'lans.les
comté i illés par la préseince de, Cesp.ar2as.
Il lut d'topte nécessilé""il aäissel u'iiap
plîque an remède énergique a cemral, autre--
ment 1'honneur,de P'ngieterre n oulrirait,
et elle ne pourrait pas prétendre à occuper -une
plac bien itevée dans léchelle de.la öifili-
sgtiqn et de la ino alité Jitr a de Québec.

»-GRAND suceEs scENTIFIQUr-. ns

dquteur et sans'danger ' ~Extraction dos lents
sans aucune douleurau, moyen du gaz oxygne .:
nitreux par le, Dr..Pourtier,èo 15, rue Saint-
Jeaq, vis à7vis la rue du Palais Québec.

!-Le 1er dc.ce mois, un han Poïtland laSsa
tomier,, dans une'des--rùcýesplus fîCquentées dola.E
ille' ue onveloppe contenantpourr$i500 de roon

backs. 'Tout autrojourellïdne servit d re to une
dcîniunuý' sas et- trramaese. Muai o était le oi

ayril' et les passants, voyantcette en!e.opper tîs en
.vidence:au"miheu dttrottoir la rgardaient on riant
:gienconvaingus-que eétai.*unpoissoad vrils ab
tenaient, .religieusemen- d'y tbuchë 11 se trouva
mnme lues irudho'iii es d 1Ptlana q sans
avoir I ride'rieins'établirenteëi obervatiiiù auü ale
tours dl'enseloppe p'our:oir:quel seraile:' adatid
qui la ramasserait. .lais i n'y;a pasad'imbéciles h

lrlntjtlenyeloppe serait'rest e intaeteguùsquil.a'
consonmatiopd.es- îiàles;ai-un farceur, quiteaait
voir le dénouement, nese fût a.visé de l rendre d-
licatement d.u.bout des doigts ct de insinuer très
adroitement dans la poche i'un 'ssntqi tout ré:
occupé.d'auirh'còh'ie s pi+Sut'daricn. ela fi
le farceur.regarda'n se aor'dantde ,iire 618 or
1'inconnu*ügsans s-en doutt, .inj ias là poche.
le poisson d'avril.

* Up,'cetts.igeonnu.n'étitpautre u i o itaire
des dollars p.elus,et le suje d salpréoccupatione' st
4uýi« vcnait aj«tement Ce s'apercevpirdapert
Lutesses recherc.cs. étant restè, -infruetueuses, il

fit mettre, lelendemam,.dans les.journaux,- une an-
iouc prorcttant t.no boat r6c6ip nsà ui luira
porterait ses.1 ,5.0 et; en méttan 7mai àlaI poche
poury prendie I'agenti àééess:iire au -aierent do
L'insértonde Pannonceel ne 'fut pas iMédiocrei1ent
surpi-is:d'ytrouver ce qui'il cherchait dëpuis itl

'ici a órîé le ç.nouemiot de ce poisson: d'avril qui,
au premier abord, a les allures d'un canard;mais dot
'.authenticitC nous a.été alirmée. y '. .

t ,,

*.Jai ldans ia poche, un abominab . . .
lynbour, qu'on m'a envoyé et qui ne gène

cons idérablement depuis q "elques jours. Dep

.bxons--nousde vo~ eni ddbarassen

.Celase passait; mon effonnté coespon

danît omuire' s ilÇ s'afî,sait d'un fait historîque

Les plus graves,-à une des dri re ues
de la gardeinaionale -'

de pleuvait a:;yerse. Le garde demanda

ans, unétablissement voisrn.

-impossible dit Je chargent, que si vous re
gard.ioz Cnsei ne de ' abblîsement vous

o feníd elle rne, coinm

'de qtter iàr

Le garae jeta un coup d aoeil enseiwneét

demeura loudroyé.
y essus seu not

.- N T ,

* *

Yoici .Phistoire d'un pays-in qui veut-en.re

nontrer à son curé. Ce derïier parlait en cbaire

des mira.cl ,le .Jésus-;Christ, et Gros-Jean l'é

Coulait. Arrive au miracle <les, cinq pains lecr

se trompa et dit qe Jésusiavait nourri cinq

homrnes,sans compt-er l ns femmes et les enfants

avee c.mg.rn l.s.e tits ms. GrogJeanytcava

lue ce n'étaii pas dillicile et il en glosa"däns la

'illage en se moquant. de' M. 'le Curé,Celui-ci

e promit une revanc.he.élatapte.-e dimanche

suivaniireprit . le mêmesujet,'et, initerpel-

ant Gros-Jean, .eing nil ehommîes ~avee cinq:

pesits pains, en lerais-tu"autant.YPrdme ou

M. le 'cué r rntit Grls-Jeanaveo if rtes

de- manche.

ia

le temps de,%grands detruiteide uM

te est..piasé tlye. reviendra lsno prs
ont vu: .te:dernir. detOuS 'et.Je'plusrand

Maiitenant, les pel s son el c és de leur

pr.pre destinee lchargs e e espon

sables.-

Liberté, grandeur, abaissement, servitude l

trotdent to n eux-même d Assôant,

amusique devat ,comme tut le' reste)
subir 'i'nluence du hinb s a
que nous repïoduiisonstextu 1ren. -en lOuYrhitök

a predve . , ..

Leélèbreñi st'uite, BobfÇitsru~y

yoir au publu . qti el proposcý-de.'dofnnerg un
c eï·t 'en ction, dans fi "ên9

~a fameuse symphoni del'4 éhe ansôi'î

ce.tte symphonie, lu. grenre ro.nanttql;ue 'e-.L
tendra tour a tor I cr ïti

brillate comos se emn

'1,5



xécu par le roi et la re:.in desà nimaux

A<am et Bye. ctered
Dan !a deuxièmre parti ette&rande s

eM. -Jack B éb execae. s
>resiiieueif variation sde Paganini .sur le C'ar
naval de Vênise., Pour donner un plu.gayntd

presigeà c.tte.piece d. rt.sique,..ans.aquelle
perce lin sentim.ent .diabolique, -.Ml. -Bob. pa-.
raira dans le costume .trditionnel de:' Satan
lui-moie Deinstrinents invis.blesi et- d '.un
caractere mdernal, .dialogueront avec 'infernal
violon de M. Bob.

*

Tout bonheur se compose de dulx een.saltins
tristes:-le sorvenir de la privato . neI
psé,-...et a. crai'nte de ,erdre dans lanr.;

A lphonse Karr, dans ses Gdpes, pr1e dIan
pauvre diable que 'on mit unefois r e pour
Pl'ahe:--" Apres lui avoir persuâde gue la vé-
zétatiocn-t it. sur cette terre bénie ttïii différento
le coqu'ellà est da les autres '.ue e

arbres y proucisaient naurellern u:e.,np fouje
d'autres objets qui ne naisse:t e. ic qu
force de main adre : Tu y verrs,. lui disai:'
on,-le saucissonnier,eAc'est-à.dire:.. larbre: qui
produit.des saucissons,-la varitéà. -l'œil est
fort rare ;-tu y verras -le bretellier, -c'est-à-dire
larbre à bretelles, elles sont mûres vers la' fin de
fin de septembre,-tu m'en rapporteras une
paire,-rnais ne va pds prendre des bretelles sau-
vages qui ne durent rien."

Un jeune dame (fortjolie, ma foi !) me disait
l'autre jour :Il Vous avez une sainté de fei,-
C'est vrai, madame, lui répondis-je je sais de
fer, mais vous en.etes l'aiqiant!

Aujourd'hui tout le MorLde pose
L'hommernpropose, a. fnme dispose, indus-

trie eap-ise; l'e comerc edépoce lecOnscences
composent, et lesgrads hommes' rposent..

* *

L'hymen n est souvent qu'un échange de gro-
gnements réciproques durant le jouret de-ron-
llements pendant la nuit. â

Orphe, pinçait' sn lyre, le sergent de ville
prince les filouse' le grinche pince les' serrures
Rigolette pince e cancan, Rose.Pompon pincce
sa taillé, unè d'Voté Pince les lèvres, et non
gros proprjitaire pince....tout ce .qu'il peut
Il me disait l'autre soir -'il était pliisfacile de
loucher du' piano que lé montant de ses loyers.

C'est lorsqu'on est enrhumé qu'on voudrait
manquer;de. 1oU.

Il est-plus 'facile de comübler un fossé que les
désirs -d'une jolie fmrne.

L'ELEG TEU:R.

¶S

- No.

indes res St. Jbsoph c(èlet Lse St. Roch,

Il répaïe nvee soin toteosorto de Montres; Iorlo-
es,. Bijouteries, Boites à-Musique, etc., etc., etc.
Il1 ara toujours eV mains un asso-timíent complot

de Iontres Jiorloges, Bijoùx, etc:, danis les ddï·iers
'oflts.

MAGASIN D 'CAUSSURES

CL'MENT GAMA CHE

No 7 Coin des rues Sous le Fort et

Champlaîn, Basse-ville.

M. . GAMACHE a l'honnenr d'annoncer 'qu'il
'vient de faire-d'irnportdntes améliorations ,à or' éta-
tablissement et qu'il4 a -à son magasin un assor.timent
des plus variés de chaussures pour-Dames,. NIessieurs
et Enfants.:Il.espère,- parmson:zèle et:sa;promnptitude
a exécuter les commnudes :quon. voudra, bien lui
faira, continuer de mériter le patronage ibérl que.
e publie lui a accordé jusqu7 ce jpur. -

HIORLOCEE &BIO(T R,
Rua .ou PonT, ST. R ocs,

Tient consta:.nment un assortiment de Bijoux> tel,
que iMo.'rusBAGUES, BRACEirtTs,&S ,

03 N, Exécute et répare tou o ê ui conicerne la

Donne des leçons siu le T'iolon, Violoncelle, Gui-
tare, &., à domicile.

* S'adresser 'chez Js.Lynnais Luthier, No 32
rue St.-Joseph, St.Rocxh, Qadbec.

LE

tour
decin

séjou
Yerai
parti
qµes

rue

Qui

Po'

P oss
Dame

obssibl

Cet éta
inachii
de qon

roiae

voudra
terrain
dusirie
Ment

LE G LANEUR." 'u
- ne peuA U.SE EWIEN1\ 1q.n

breuse
' Y SPE P I E. .tachera

à 11 , :!,la meém
Remédes conte. la d'spepse es Mauvaises

ÄÙ® & ~ digestions et les constipations

lMPORTURS DE- - Z. FO;TDiER &
MARCHANDISES MA

Anglaises, .Francaises, Allemandes,. Hu ie iodée de Perrusone.
'de foie de mouec..

'Americadines, etc. e. u
A i'ncoignure dës ,.e. ,II Perre etN bous-le-ort u o p de chauxN

Québec. *àontréa'honias Thibaudeau et Cie à Bauuie Pulmonaire Végétal'lanchester, r. homasÇ Thibaudeau.. Pectoral. '

- ..'.' '~>Syrop de Raifort 'Idó
-Biume de Wistar.:*'
Lozeiies derKeatin s

de Bryan's.

de fossnck's.
"de hoate dePotaskeNo

flarnea~mb~i~ -' :viné L.T nie

HOALOEUE ARiNE. ~ y'~:L-- ...

60 RUE ST. PIERRE 60. .......

'. atî Cliipms . tre Montre Pendule LE Soussigné ayant doeremisse-faie aux L'im
B ?r Lusque c ates avec sin' Etats-Uni ayera le plus haut prix pour les trav4iux

.'GREENB.AK, Billets Amricains. fier cillj rpilta ila ' i i é dot .il juit, et la' ': -tisfaire l
ue çp oqu'Il a acquise danssoi artlui a - AR deNI T,

lent~p&er qu' le, iineet: cntière satisfaýc i o 3RueSault-au-Matelöt- e 9 lon- -- rr
1

' r c :. ntddr leur attrör go. ; .r R"a 'a >

e~ Dr. de Derky, mOdecin hxonoeopathe,
u'gienii tc., 'prend 'l iber'té 'auncer son i-c-
à rQuébec pour i'redri'dr 'ccied la nié-

appuyaüt sur.ses. ueÔs:bien; conurslors de son
r à Québec,.il'cts convaincu:'qùe èux. i: dési.
oei'lp..consulter ystrouveront un grand vantage
cu.liolrmont c.ux qui souffr.ent. de maux chroui-
et,.qui. protatenupeu ou parEd tout du traitement
s subissent atuellemen
RESIDENCE:-,Rlue di Palais, au coin delet
Ste. IIélène,,yiva-vis. KHo-tel-Dieu.

N'E superbe nmison en bois, contenant quatie le-
nts, sîtnéo l'autre eté du Pont Dorchester. LO
rai * désrrait échnge pour des turains
diée a St. Roch uette propité est av'inta-.
naenaid pour un poste de conumrce.

S'adresser à
DAVIDSON,

Propriétaire,
No. 33 Rue St. Joseph, St. loch,

ébec, 1867.

MAGASIN DE CHAUSSURFS

JOSEPH .ECLERe .
34 Rüe' raig, St. Rc, 

sède un riche assortiment dc -chanssures pour
s, Messieurs et Enfants, fuites .a',ec touz
e. Pux oozn s.

DE ALFRED VENNER
Au IAs na LA'1ItuÉ' G-C sv STr.Rou.u.
ablissemnent, où. ont;installées les m illdarcs
nes:a vapeui' pour scier, évider et raboter le bui
asruction de nuisons, prend chaque jour un l:e-
merntîsidéràble;'ct est mnis ou état de sati.dbi.
e proniptitule et libéralité aux comman des '.r'ou
a biI confier Aà'on propriétaire. L'étdudue da
sur lequel est irig6 ce bel établissement ini

el perïuet à M. Venner d'y garder un assorti
considérablede boiset autres matière propre a
uire'et qu'il peut disposer à des conditions ou
t plus-libérables.'
Venner prend occasion dc remercier sa noim,-
clientèle de l'oncourageenîct qu'il en a reçu et,
a d'y répondre avec le in me empressement et
e libéralité.

R C - A N D SS SEC IES.

TRES - P

t8 i ,e1St. ospl, St. 01. bec

-. -

Rue des- Glacis;Farubd S. cu
Lijer; 1Biéres> 'Cigar-res do'éle.'

ete:''t . ..t-
- r ~- -

im d L'dx ttcra tous les
typographiquce qu'on sera disposé à lui con-
e apportera la plus intelligentè
es personnes d iquinYdà i bin
commandes e a ;fvrî ser

G U- E R A RD

.. . ......


